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Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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Résumé : L'indépendance des colonies francophones ouest-africaines entraîna une 

restructuration du protestantisme évangélique ivoirien avec la mise en place de la 

Fédération Évangélique de Côte d'Ivoire (FECI) en 1960. Ce cadre de synergie d'action 

favorisa l'émergence de divers projets dont la création de l'Institut Biblique de 

Yamoussoukro (IBY), centre pionnier trans-dénominationnel de formation pastorale. Cet 

article analyse l'influence de l'IBY sur le leadership évangélique à travers cinq 

trajectoires pastorales et ministérielles. S'appuyant sur des sources orales recueillies de 

2021 à 2025, des archives et la critique historique, il révèle que les diplômés de l'IBY ont 

exercé des ministères diversifiés couvrant pastorat, enseignement théologique, 

communication chrétienne et leadership inter-ecclésiastique. Ainsi, l'IBY fonctionna 

comme la matrice trans-dénominationnelle du leadership évangélique ivoirien. 

Mots-clés : FECI ; formation pastorale ; Institut Biblique ; protestantisme évangélique ; 

Côte d'Ivoire. 

 

Abstract: The independence of Francophone West African nations catalysed a significant 

restructuring of Ivorian evangelical Protestantism, epitomised by the 1960 establishment 

of the Fédération Évangélique de Côte d'Ivoire (FECI). This collaborative framework 

facilitated the emergence of several key initiatives, most notably the creation of the 

Institut Biblique de Yamoussoukro (IBY), a pioneering interdenominational centre for 

pastoral training. This article examines the IBY's influence on the landscape of 

evangelical leadership through the analysis of five distinct pastoral and ministerial 

trajectories. Methodologically grounded in oral history — drawing on interviews 

conducted between 2021 and 2025 — archival research, and critical historiography, the 

study demonstrates that IBY graduates have exerted a profound impact across diverse 

spheres, including pastoral care, theological education, Christian communication, and 

inter-ecclesiastical leadership. Consequently, the findings suggest that the IBY served as 

the primary interdenominational incubator for Ivorian evangelical leadership. 

Keywords: FECI; pastoral training; Bible Institute; evangelical Protestantism; Côte 
d'Ivoire. 
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Introduction 

L’accession des colonies françaises ouest-africaines à l’indépendance entraîna la 

dissolution de la Fédération protestante de l’Afrique occidentale lors de la 

Conférence de Bamako, les 15 et 16 juin 1960 (C. Kouassi, 2013 : 113-118). 

Toutefois, cette conférence donna quitus aux Missions et Églises de mettre en place, 

dans chaque ex-colonie, un cadre commun de représentation et de concertation, 

symbole d’unité du milieu protestant évangélique malgré la diversité d’origine, de 

pratiques cultuelles et de doctrines. Obéissant à cette motion, les organisations 

protestantes travaillant en Côte d’Ivoire créèrent la Fédération Évangélique de Côte 

d’Ivoire le 22 novembre 1960 à Bouaké (C. Kouassi, 2013 : 119), qui devint un 

cadre de collaboration des mouvements protestants évangéliques du pays. 

Avec pour objectifs la propagation et l’affermissement du christianisme 

évangélique dans l’unité, ainsi que la représentation de ses membres auprès des 

autorités du pays (Statuts FECI, 1960 : 1), la FECI fut un vecteur de convergence 

d’action et de formalisation de diverses œuvres inter-dénominationnelles dont 

l’Institut Biblique de Yamoussoukro (IBY). Cette école fut la première œuvre 

évangélique inter-dénominationnelle postindépendance de formation de pasteurs 

locaux de niveau secondaire en Afrique de l’Ouest francophone. Elle vit le jour 

grâce à la synergie opérationnelle des membres de la FECI et d’autres organisations 

protestantes évangéliques œuvrant en Afrique occidentale. 

Bien que les historiens D. B. Soro (2025, tome 1 et 2) et Z. Tuo (2022 : 466) 

soulignent brièvement le rôle de l’IBY dans la formation des premiers pasteurs 

évangéliques locaux, ils n’analysent pas en profondeur le profil de ces diplômés, ni 

leur contribution spécifique au rayonnement du christianisme. Cet aspect reste 

encore peu exploré dans leurs écrits. Fort de ce constat, l’analyse de la dynamique 

socioprofessionnelle et ministérielle particulièrement fructueuse de figures 

emblématiques de l’évangélisme ivoirien, toutes des alumni de l’IBY, fonde 

l’originalité de cette étude. 

Dans quelle mesure l’IBY a-t-il agi comme le moteur de la structuration du 

leadership évangélique en Côte d’Ivoire, et comment la diversité des parcours de 

ses diplômés a-t-elle favorisé l’émergence d’une pluralité de modèles ministériels 

entre 1965 et 1995 ? À travers les trajectoires des pasteurs André Kouadio, Apony 

Coulibaly, Moussa Diakité, Jean Alao et Abdoulaye Sangho, choisis pour leur 

dynamisme inter-dénominationnel et la diversité de leurs ministères, cet article vise 

à mettre en évidence la contribution de l’IBY à la formation des leaders 

évangéliques de Côte d’Ivoire. Nous soutiendrons ici que l’IBY a fonctionné 

comme une matrice institutionnelle trans-dénominationnelle dont les diplômés ont 

incarné une pluralité de formes de ministère couvrant le pastorat, l’enseignement 

théologique, la communication chrétienne et le leadership inter-ecclésiastique. 
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En plus de la richesse de ces études susmentionnées, cette étude se construit à l’aide 

des archives de la FECI et de témoignages oraux recueillis entre 2021 et 2025. Les 

entretiens ont ciblé les religieux et leaders évangéliques de la FECI principalement 

issus de l’IBY. La méthode d’analyse est la critique historique, l’analyse 

catégorielle du contenu et le recoupement des différentes données récoltées. 

1. L’IBY : foyer d’émergence d’une élite pastorale évangélique en Afrique 

occidentale française 

Avant les années 1960, la formation des pasteurs locaux fut un véritable périple. 

Toutefois, après la création de la FECI en 1960 comme cadre de synergie d’action 

trans-dénominationnelle, d’importants projets d’expansion du christianisme 

évangélique comme la construction d’un Institut Biblique secondaire de formation 

furent initiés. La pertinence de ce projet, au regard des enjeux de la formation 

pastorale de l’époque, mobilisa l’intérêt de mouvements évangéliques au-delà de la 

FECI. 

1.1. Aperçu de la formation pastorale avant l’avènement de l’IBY 

L’IBY est le premier fruit de l’unité évangélique initié par la FECI. Dans leur 

dynamique d’évangélisation, les sociétés missionnaires occidentales se 

préoccupèrent peu de la formation de niveau secondaire des chrétiens locaux 

prétendants au ministère pastoral. La formation des prédicateurs, anciens et laïcs 

désireux de servir le Seigneur se faisait sur le tas, de façon informelle, en langues 

locales. Les premiers Instituts bibliques évangéliques de formation en français, 

comme l’Institut Biblique et théologique de Man fondé en 1957 par la Mission 

Biblique de Côte d’Ivoire (MBCI) et le projet d’école biblique de la CMA, 

exigeaient le Certificat d’Études Primaires (CEP). L’Institut Biblique de N’toronso, 

la première école de formation pastorale d’obédience baptiste, située au Soudan 

français (actuel Mali), forma plusieurs premiers pasteurs en bambara (Z. Tuo, 

2022 : 179-181). 

Toutefois, ces initiatives de formation de prédicateurs et pasteurs locaux firent face 

à de nombreuses difficultés. En effet, malgré leur dévouement pour la propagation 

de l’Évangile à travers l’érection d’œuvres sociales, certains missionnaires 

manquaient d’intérêt pour la construction de centres de formation formelle de 

pasteurs locaux. La Conservative Baptist Foreign Mission Society (CBFMS), par 

exemple, était clairement réticente concernant la construction de lieux de culte 

baptistes et la prise en charge financière de pasteurs locaux (D. B. Soro, 2025, tome 

1 : 170-171). Le manque de moyens financiers devenait dès lors un frein à la 

formation pastorale. 

Selon Z. Tuo (2022 : 180), pour la formation des étudiants baptistes à l’Institut 

Biblique de N’toronso au Mali, ces derniers devaient contribuer au paiement des 

frais de scolarité en payant une somme allant de 1 500 francs à plus de 3 000 francs 
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par an. De plus, l’élève prenait en charge sa nourriture, son habillement, etc. La 

Mission se chargeait du déplacement de l’élève, de ses premiers soins de santé, de 

ses fournitures et parfois de quelques dons en nature. De cette manière, en plus de 

l’éloignement de cet Institut, le coût de la formation était exorbitant et insupportable 

pour plusieurs candidats à l’œuvre pastorale. Cela est d’autant plus plausible qu’une 

grande partie de ces candidats, en raison de leur conversion, étaient en conflit avec 

leur famille élargie, ce qui rendait tout soutien financier de la part de leurs proches 

impossible pour leur formation pastorale. Le pasteur Gossongo Pierre, de l’Église 

baptiste conservatrice, par exemple, ne put achever sa formation au Mali du fait de 

ces difficultés (Z. Tuo, 2022 : 180). 

Cette situation, pour nous, ne traduisait pas un abandon des néophytes en matière 

de formation de leaders religieux locaux. Au contraire, ce fut un appel à la 

responsabilité de l’Église africaine naissante. Ses leaders devaient prendre leurs 

responsabilités au sein de l’engagement apostolique, afin d’assumer la relève des 

sociétés missionnaires occidentales. La CBFMS, par exemple, s’appuyait sur les 

Écritures (Tite 3 : 14) pour justifier sa réticence à la construction de lieux de culte 

et à la prise en charge de pasteurs locaux (D. B. Soro, 2025, tome 1 : 170-171). 

En outre, le manque de personnel enseignant qualifié se posait avec acuité pour les 

Instituts bibliques de formation en français (M. Sitionon, 2025 : 95). C’est, en effet, 

ce problème qui retarda le projet de création de l’Institut Biblique de la CMA en 

Côte d’Ivoire (AMBCI, 1962 : 6). Au surplus, même après avoir surmonté les 

obstacles liés à la formation, les prédicateurs et pasteurs formés en langue locale ou 

avec le niveau primaire présentaient des limites dans l’exercice de leurs fonctions. 

Ils ne pouvaient être véritablement utiles qu’au sein de leurs communautés locales, 

car incapables d’atteindre des cibles multiculturelles et composites. Toutes ces 

difficultés freinèrent l’essor d’un leadership local dans l’œuvre missionnaire, voire 

l’épanouissement ou l’autonomie d’Églises protestantes évangéliques locales. 

En revanche, face aux mutations sociopolitiques de cette époque et à la croissance 

numérique des chrétiens, le besoin de la formation de leaders religieux de niveau 

secondaire devenait de plus en plus pressant. En fait, avec l’accession de l’Afrique 

occidentale française à l’indépendance et l’émergence progressive d’une classe 

d’intellectuels locaux, il fallait avoir des leaders religieux capables de répondre aux 

attentes du nouveau contexte. Ces derniers devaient être capables d’assurer la relève 

des missionnaires occidentaux. L’urgence et l’intérêt de ce cadre de formation 

dépassaient les compétences d’une seule Mission ou Église, à cette époque. Il fallait 

nécessairement la collaboration de plusieurs organisations protestantes 

évangéliques travaillant en Afrique de l’Ouest. Ainsi, les initiatives unilatérales de 

création d’instituts de formation de pasteurs en français nécessitant un niveau 

d’instruction, comme celle de la Mission Biblique de Côte d’Ivoire (MBCI) et celle 

de la CMA, s’ajournèrent au profit de la synergie d’action inter-dénominationnelle 

dont la FECI fut le socle. Cette dernière, regroupant les Missions, Églises et Œuvres 
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protestantes évangéliques de Côte d’Ivoire, avec le soutien d’autres mouvements 

évangéliques d’Afrique occidentale, devint donc le cadre de collaboration et de 

pilotage du projet de création du futur Institut biblique secondaire de formation de 

leaders évangéliques capables d’exercer le ministère avec plus d’efficacité. 

1.2. L’IBY, levier d’unité d’action et d’émergence d’un leadership pastoral local 

L’initiative de création d’un Institut Biblique de formation de niveau secondaire fut 

prise lors d’une réunion des délégués des organisations évangéliques membres de 

la FECI, tenue du 12 au 14 mars 1962, à l’École Baptiste de Bouaké, dont l’objectif 

était de réfléchir sur les projets pratiques de la Fédération (AMBCI, 1962 : 2). En 

plus des membres de la FECI, le Révérend Burns Tom, président de la conférence 

CMA de la Haute-Volta-Mali, prit part à cette assemblée. Il vint marquer son intérêt 

et sa participation au projet. 

L’importance de la question, notamment l’existence ou le projet de création 

d’instituts bibliques par certaines dénominations, était telle qu’elle occupa la grande 

partie du temps des échanges. Pour rappel, la MBCI avait commencé un Institut 

Biblique en français quelques années auparavant. Et la CMA, elle, projetait aussi 

depuis environ quatre ans la réalisation d’une école similaire à Bouaké. Mais le 

manque de personnel enseignant qualifié retardait ce dernier projet. 

L’harmonisation de ces questions intensifia les échanges. Néanmoins, après des 

discussions entre le Directeur général de la MBCI et le Bureau exécutif de la CMA 

sur les possibilités de combiner les efforts des deux missions avec ceux des autres 

évangéliques en Côte d’Ivoire pour créer un Institut Biblique pour l’Afrique de 

l’Ouest, les deux missions convinrent de l’urgente nécessité d’une telle école 

(Ibidem). À cette époque, la fusion des forces autour d’une école inter-

dénominationnelle permettait de faire face aux nombreux défis financiers, matériels 

et de recrutement de personnel enseignant. 

L’emplacement choisi fut la ville de Yamoussoukro. Située dans le centre du pays, 

sur la route principale d’Abidjan, capitale économique de la Côte d’Ivoire, cette 

ville est également la ville natale du président Félix Houphouët-Boigny. 

L’assemblée vota un Comité d’école, examina la possibilité d’obtenir un terrain 

dans ladite ville, et choisit le Certificat d’études secondaires comme le diplôme 

d’entrée dans la future école biblique. Toutefois, pour les premières années, une 

mesure dérogatoire fut prévue : les candidats n’ayant pas ce certificat mais en 

possession du Certificat d’Études Primaires (CEP) pouvaient suivre un cours 

préparatoire d’un an avant d’entrer à l’Institut Biblique (Ibidem). 

Pour la phase opérationnelle, selon J. Decorvet (1977 : 241), les organisations 

évangéliques de Côte d’Ivoire, la CMA du Mali et de la Haute-Volta votèrent un 

budget de 40 millions de francs CFA et demandèrent au gouvernement un terrain à 

Yamoussoukro. Le président Félix Houphouët-Boigny, sympathisant de tous les 

mouvements religieux de l’époque et voulant faire de sa ville natale une référence 
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en termes de bâtisses religieuses, répondit favorablement à cette demande des 

évangéliques. Le 18 octobre 1962, alors que le Comité de pilotage du projet de 

construction de l’Institut Biblique tint une réunion au siège de la CMA à Bouaké, 

les participants apprirent la bonne nouvelle selon laquelle une parcelle de 4 hectares 

(environ 10 acres) était accordée à la FECI sur une pente boisée située sur la route 

principale à l’extrémité sud de la ville de Yamoussoukro (AMBCI, 1962 : 2). 

Houphouët-Boigny, profondément religieux, ne se limita probablement pas à 

l’octroi gracieux du terrain. Malgré la controverse des témoignages oraux, il aurait, 

en dépit de la résistance des fondamentalistes évangéliques, contribué 

financièrement à la construction de l’édifice religieux. Les membres de la FECI, 

eux, contribuèrent tous à l’érection et à l’équipement de l’IBY. Selon D. B. Soro 

(2021 : 272), la contribution financière de la CBFMS fut de 3 000 dollars, soit 1 

826 577 francs CFA. Ainsi, l’IBY intensifia la collaboration entre diverses 

dénominations protestantes évangéliques travaillant en Afrique occidentale 

française. 

Avec la fédération des forces, l’Institut Biblique ouvrit en octobre 1965 avec onze 

(11) étudiants. Son premier directeur fut M. André Grandjean. Mais son 

inauguration officielle et la dédicace du temple se tinrent en 1966, en présence du 

président Félix Houphouët-Boigny, des autorités civiles ainsi que des délégations 

de toutes les organisations évangéliques membres de la FECI. Selon J. Decorvet 

(1977 : 241-243), plus de 3 000 personnes assistèrent dans le temple et ses alentours 

aux festivités. 

La formation à l’Institut s’étendait sur quatre ans. L’emplacement de l’institution 

dans le champ missionnaire de la CMA, dans le centre du pays, facilitait son accès 

à tous les mouvements protestants évangéliques de Côte d’Ivoire. Ainsi, au fil des 

ans, le nombre d’étudiants de l’IBY augmenta considérablement, selon les 

témoignages oraux. Les étudiants venaient de la Côte d’Ivoire, de Haute-Volta, du 

Gabon, du Niger, du Mali… Les années académiques 1979-1980 et 1980-1981 

rassemblèrent respectivement 25 et 26 étudiants de diverses nationalités. Cette 

affluence, synonyme du besoin croissant voire pressant de pasteurs pour l’œuvre 

apostolique, rendit l’Institut exigu après une dizaine d’années d’existence. Le 30 

septembre 1983, lors de la réunion annuelle de son Conseil d’Administration, son 

directeur, le docteur André Kouadio, signalait l’insuffisance d’espace dans les 

dortoirs pour accueillir les étudiants. Avec un total de 35 étudiants pour l’année 

académique en cours, les installations ne devaient, dans la réalité, accueillir que 30 

(AMBCI, 1983 : 1). 

Après avoir énormément contribué à la formation de pasteurs et de leaders 

protestants évangéliques à travers l’Afrique occidentale française, l’IBY perdit son 

prestige sous-régional au début des années 1980. En effet, en plus des difficultés 

susmentionnées, l’irrégularité du paiement des cotisations et la volonté 
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d’autonomisation des membres co-fondateurs avec la construction d’autres Instituts 

bibliques propres (AMBCI, 1980 : 1), entraînèrent progressivement le retrait des 

membres du Conseil d’Administration. Après le départ du dernier co-fondateur, la 

CBFMS, en décembre 1991 (AMBCI, 1991 : 4), l’IBY, implanté sur le champ de 

mission de la CMA, est officiellement passé sous l’entière tutelle de celle-ci en 

1995. Elle fut rebaptisée Institut Biblique de l’Alliance Chrétienne de 

Yamoussoukro (IBACY). 

En dépit de ces difficultés, il convient de noter que le retrait des différentes 

organisations évangéliques de l’IBY s’est effectué dans un esprit fraternel et 

paisible. Les membres sortis furent reconnaissants à Dieu et à leurs collaborateurs 

pour la synergie d’action trans-dénominationnelle et la formation de leurs premiers 

pasteurs qui participèrent à la propagation de l’évangélisme en Côte d’Ivoire et au-

delà. 

L’IBY forma les étudiants des dénominations évangéliques nationales et 

internationales. Ivoiriens, Maliens, Guinéens, Nigériens, Voltaïques, Gabonais, 

Camerounais et Centrafricains furent recrutés au niveau BEPC et formés durant 

quatre ans pour exercer le ministère pastoral et assurer le leadership évangélique à 

travers l’Afrique francophone. L’Institut fut, de ce fait, un véritable foyer de 

rayonnement du christianisme évangélique. Une grande partie des leaders 

évangéliques africains qui prirent la relève des missionnaires occidentaux en 

Afrique de l’Ouest francophone y ont été formés. Les lignes suivantes mettent en 

exergue la trajectoire socioprofessionnelle de quelques-uns. 

2. Profils et diversité de l’œuvre des diplômés de l’IBY 

Selon les appels spécifiques, cette section analyse les trajectoires et la pluralité des 

formes de ministère des diplômés de l’IBY. Elle met l’accent sur la contribution 

multiforme et les nombreux champs d’action de ces derniers dans le milieu 

protestant évangélique après la formation. 

2.1. Les pasteurs André Kouadio et Apony Coulibaly 

La formation à l’IBY engendra l’émergence d’une première génération de leaders 

protestants évangéliques locaux. Nous en voulons pour exemples dans cette étude 

les Révérends pasteurs André Kouadio et Apony Coulibaly. Le leadership de ces 

deux figures de proue s’affirma dans les domaines institutionnel et théologique. 

Le Révérend André Kouadio est de la première promotion de l’IBY (octobre 1965-

1969). Après cette école, il fit une thèse de doctorat en théologie pratique à la 

Faculté de théologie protestante de l’université de Strasbourg en France. Son 

dévouement pour l’œuvre du Christ et son niveau d’instruction l’amenèrent à 

exercer des responsabilités de haut niveau. Il succéda au Révérend Joseph Dieke 

Koffi comme président national de l’Église protestante évangélique CMA de Côte 

d’Ivoire (1991-2003) ; puis devint le quatrième président de la FECI de 1989 à 2003 
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(M. Sitionon, 2025 : 326-327). Fort de son niveau d’instruction, en plus du 

ministère pastoral du reste fructueux, le docteur André Kouadio enseigna la 

théologie dans plusieurs Facultés et Instituts de formation pastorale tels que la 

Faculté de théologie évangélique de Bangui (FATEB) en Centrafrique, l’Institut 

biblique de l’Alliance chrétienne de Yamoussoukro et la Faculté de théologie 

évangélique de l’Alliance chrétienne (FATEAC) d’Abidjan, devenue Université de 

l’Alliance chrétienne d’Abidjan (UACA) dont il fut le président du Conseil 

d’administration de 1996 à 2013. 

L’engagement et la contribution du Révérend docteur André Kouadio au 

rayonnement du christianisme évangélique en Afrique sont reconnus par ses pères 

et l’État de Côte d’Ivoire. Il reçut plusieurs distinctions et prix. Il est fait chevalier 

de l’ordre du Mérite ivoirien et de l’ordre de Joseph d’Arimathie. En 2007, il obtint 

le prix « Bâtisseur de la foi en Côte d’Ivoire », à la deuxième édition du 

« Chandelier d’or ». 

Tout comme le docteur André Kouadio, le Révérend Apony Coulibaly est de la 

première promotion de l’IBY (1965-1969). Le second précéda le premier à la tête 

de la FECI qu’il dirigea de 1982 à 1989. Au niveau de sa dénomination, il fut le 

président national de l’Association des Églises Baptistes du Nord (AEBN), devenue 

l’Association des Églises Baptistes Évangéliques de Côte d’Ivoire (AEBECI), de 

1972 à 1976. Grâce à son leadership éclairé, il est considéré comme celui qui posa 

les bases modernes de ce mouvement. L’historien Z. Tuo (2022 : 181) le présente 

en ces termes : 

Apony Coulibaly est le président de l’AEBN de 1972 à 1976. Par ses actions, 

il permit à l’Église Baptiste de se faire connaître par l’État ivoirien en 1968. 

En 1975-1976, il conduit une délégation de l’Église Baptiste à Abidjan chez 

le ministre Matthieu Ekra pour défendre la cause des fidèles baptistes qui 

étaient l’objet d’une forte persécution par les autorités coutumières et 

cantonales du pays sénoufo. Grâce à son action et l’intervention du ministre 

Matthieu, les chrétiens baptistes obtinrent plus ou moins droit de cité dans 

leurs villages. En plus de son titre de président de l’Église, il a géré la librairie 

chrétienne (CLC), l’Église locale de Soba à Korhogo, et a travaillé au Centre 

de Publications Évangéliques (CPE) à Abidjan. Il contribua fortement à 

l’alphabétisation de plusieurs fidèles, à la traduction des livres en langue 

bambara et à la production de divers documents d’enseignements bibliques. 

Ainsi, le Révérend Apony Coulibaly participa significativement à la consolidation 

de sa dénomination et à sa reconnaissance officielle par l’État ivoirien. En effet, 

installée dans le pays sénoufo, peuple foncièrement animiste, cette Église faisait 

face à une violente persécution liée au refus des rites et pratiques cultuelles 

ancestrales par les nouveaux convertis. De l’autre côté, en tant que président de la 

FECI, le Révérend Apony Coulibaly fut un acteur clé de la synergie d’action inter-

ecclésiastique pour le rayonnement du christianisme évangélique en Côte d’Ivoire. 
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Les œuvres évangéliques inter-dénominationnelles comme le Centre de 

Publications Évangéliques (CPE) et le Centre Évangélique de Formation en 

Communication pour l’Afrique (CEFCA) émergèrent et prospérèrent sous sa 

mandature (1982-1989). 

2.2. Pasteur Moussa Diakité 

Le Révérend pasteur Moussa Diakité est un serviteur multi-talentueux et dévoué 

pour l’œuvre de Jésus-Christ depuis sa jeunesse. Selon Z. Tuo (2022 : 181) : 

Diakité Moussa est l’un des plus grands évangélistes de l’Église Baptiste 

AEBECI. Il contribua à la production de plusieurs films d’évangélisation, la 

vulgarisation de la musique chrétienne moderne, la traduction de la Bible et 

de plusieurs ouvrages bibliques en niarafolo. Par son niveau d’étude, il 

demeure l’un des meilleurs enseignants de l’Institut Biblique Béthel de 

Korhogo depuis sa création. 

En fait, le Révérend Moussa Diakité est l’un des vétérans de l’évangélisme en Côte 

d’Ivoire. Issu d’une « famille très musulmane », selon ses mots, il fit l’école 

primaire à Ferkessédougou de 1958 à 1964. Puis, il se convertit à Christ et se baptisa 

à l’église CMA de Bouaké en 1966. De 1964 à 1968, il fréquenta le Lycée municipal 

de Bouaké où il obtint le Brevet d’Études du Premier Cycle (BEPC). Instruit et très 

impliqué dans l’œuvre du Seigneur, Diakité géra par la suite la librairie chrétienne 

de 1968 à 1969. Sa passion pour la musique ne s’écroule guère malgré son 

incapacité financière à intégrer un cadre de formation formel pour aiguiser son 

talent. Il se forma sur le tas, dans les groupes musicaux des églises, à la musique et 

à la composition des chansons chrétiennes. 

Moussa Diakité, après ce parcours dévoué, reçut l’appel à servir le Seigneur comme 

pasteur. Il entra alors à l’IBY le 1ᵉʳ octobre 1969 pour en sortir après quatre ans de 

formation, soit le 20 juin 1973 (Photo n° 2). À l’IBY, Diakité y trouva un cadre 

propice pour se perfectionner en musique. Il y apprit le solfège. Et suivit des cours 

de musique (solfège et trompette) au Conservatoire à Abidjan. En 1971, il sortit sa 

première cassette, puis la deuxième en 1978. Il joua, en outre, dans un film 

d’évangélisation intitulé Suzanne, à l’initiative des Églises évangéliques. Ce film 

fut inter-dénominationnel : il regroupa les acteurs de l’AEBECI, de la CMA-CI et 

de l’UEESO-CI ; « le film était l’un des fruits de la FECI plus ou moins », se 

souvint le pasteur Moussa Diakité. L’un des premiers chantres à sortir une œuvre 

phonographique chrétienne en Côte d’Ivoire, Diakité fut invité à louer le Seigneur 

à diverses activités des dénominations et à des retraites spirituelles de la FECI 

(Photo n° 1). Il travailla dans la plupart des Églises évangéliques de Côte d’Ivoire 

et même en dehors du pays dans le cadre des camps de jeunes et des conférences. 
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Photo n° 1 : Le groupe musical du pasteur Moussa Diakité lors de la campagne 

d’évangélisation baptisée « Abidjan pour Christ » 

 
Source : Archives personnelles du pasteur Moussa Diakité. 

Après sa formation à l’IBY, le pasteur Diakité fit une année de pratique à Abidjan 

comme évangéliste, son service militaire (1974-1978) pour l’obtention du Certificat 

d’Armes n° 1 / Certificat de bonne conduite, et commença le travail pastoral à 

Katiola (1 an) puis à Ferkessédougou (1978-1998). Parallèlement, il commença la 

traduction de la Bible en 1982. De 1980 à 1982, il fut professeur de l’École Biblique 

en dioula de l’AEBECI. Il exerça la même fonction dès la création de l’École 

Biblique de sa dénomination en français, en 1990. En 1998, il se détacha 

complètement pour la traduction de la Bible en dioula. Selon les termes de 

l’historien Zié Tuo (2022 : 181), Diakité « demeure l’un des meilleurs enseignants 

de l’Institut Biblique Béthel de Korhogo depuis sa création ». 

Le pasteur Moussa Diakité, par ses fonctions multidimensionnelles (compositeur-

chantre, acteur, pasteur, professeur, traducteur biblique), fut un acteur principal de 

la synergie d’action inter-ecclésiastique en Côte d’Ivoire. « Avec le don que le 

Seigneur m’a donné, j’ai travaillé un peu partout. Cela a fait que jusqu’à présent, à 

l’ouest, on me considère comme pasteur de l’Union des Églises Évangéliques 

Services et Œuvres de Côte d’Ivoire (UEESO-CI) ; au centre, c’est la même chose 

avec la CMA ; même aux Assemblées de Dieu. C’est parce que depuis très jeune 

toutes ces Églises m’ont vu évoluer. » 
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Photo n° 2 : Diplôme de fin de formation pastorale du pasteur Moussa Diakité 

 
Source : Archives personnelles du pasteur Moussa Diakité. 

2.3. Docteur Jean Alao 

D’origine nigériane, Jean Alao entra à l’IBY en 1973, soit huit ans après son 

ouverture, pour en sortir pasteur en 1977. Après sa formation, il servit en tant que 

pasteur de l’Alliance des Églises Évangéliques de Côte d’Ivoire (AEECI) à Bouaflé, 

à Oumé et à Yamoussoukro. Il est considéré comme l’un des plus grands leaders de 

cette dénomination. Le pasteur Alao y occupa les postes de Coordonnateur National 

de la Jeunesse et de Directeur Régional de l’Enseignement Protestant Évangélique 

de l’AEECI. Il fut également enseignant à l’IBY. 

Les responsabilités du pasteur Alao iront au-delà de l’AEECI et du cadre ivoirien. 

Il fut le premier Secrétaire Général africain noir de la FECI, selon ses mots. Au 

niveau international, il fut membre du Conseil Général de l’Association 

Évangélique d’Afrique et de Madagascar (AEAM), devenue l’Association 

Évangélique d’Afrique (AEA), dont la FECI est membre fondateur, et membre du 

Directoire de l’Alliance Évangélique Mondiale (AEM) dans les années 1980. 

Après ce riche parcours de dévouement et de don de soi pour l’œuvre apostolique 

au sein des églises AEECI, le Révérend docteur Jean Alao rejoignit la section 

ivoirienne de l’Église Apostolique du Christ (EAC-CI), une dénomination 

évangélique créée au Nigéria en 1930 sous la direction de l’Apôtre Joseph Ayodele 

Babalola. Grâce à l’œuvre de missionnaires nigérians, cette section ivoirienne voit 

le jour en 1957. Composée actuellement d’une quarantaine de pasteurs et d’une 

trentaine d’églises locales réparties sur l’étendue du territoire, le Révérend docteur 
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Jean Alao fut le président national de cette dénomination en pleine expansion en 

Côte d’Ivoire. Sous son impulsion, elle est membre de la FECI. 

Fort de son expérience et de son niveau d’instruction, le Révérend docteur Jean 

Alao fut Directeur National de la FECI à la Formation et au Renforcement des 

Capacités (DNFRC) et Coordonnateur National en Côte d’Ivoire du Centre de 

Formation Biblique Pour Pasteurs (CFBP) basé aux États-Unis. Il est également 

enseignant de théologie à l’Institut de Théologie Évangélique d’Abidjan (ITEA) 

dont il est lui-même le Directeur Fondateur. Depuis le 2 mai 2021, malgré ses 

nombreuses responsabilités (pasteur, enseignant, compositeur-chantre…), il est 

l’Administrateur local du programme de Formation aux Essentiels du Ministère 

(PFEM) Côte d’Ivoire basé au Canada. Figure de proue du paysage protestant 

évangélique national, le Révérend docteur Jean Alao est affectueusement 

surnommé « Mémoire de la FECI », tant par son expérience et son dynamisme 

intergénérationnel que par son esprit de collaboration trans-dénominationnelle. 

2.4. Abdoulaye Sangho 

Issu d’une famille musulmane originaire de la région de Tombouctou, dans le nord 

du Mali, Abdoulaye Sangho est un fruit de l’IBY. Après son baptême en 1978, il 

aurait entendu la voix du Seigneur, lors d’une veillée de prière organisée avec ses 

amis, lui disant : « Tu vas me servir » (A. Sangho, 2018 : 46). Venant du Mali, il 

arriva à l’Institut le soir du 30 août 1980, un mois avant l’ouverture de l’Institut, et 

fut accueilli par son directeur (français) Charles Bossert. Après la formation 

pastorale qui dura quatre ans, soit de 1980 à 1984, sa passion pour les médias 

l’amena à s’intéresser à la communication. Immédiatement, il travailla en qualité 

de producteur radio au service français de la Radio ELWA à Abidjan, où il devint 

le principal producteur et présentateur de 1984 à 1990, et servit au Centre 

Évangélique de Formation en Communication pour l’Afrique (CEFCA) comme 

rédacteur en chef du magazine Le Communicateur et enseignant en communication 

jusqu’en 1996. 

L’appel et le dévouement de Sangho à diffuser l’Évangile à travers les ondes furent 

reconnus à l’international. En 1996, il fut appelé par Trans World Radio (TWR), un 

distributeur multinational de médias chrétiens évangéliques, pour commencer 

l’œuvre de ce média en Afrique de l’Ouest. Ainsi, le 1ᵉʳ octobre 1996, le pasteur 

Sangho commença TWR en Côte d’Ivoire. Aujourd’hui, il est le Directeur 

international pour l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique Centrale et membre du 

leadership mondial de cette œuvre chrétienne internationale. 

Écrivain de renom et éminent journaliste, Abdoulaye Sangho contribue 

énormément à la diffusion de l’Évangile en Afrique francophone. Sa voix et ses 

écrits convertissent et édifient nombre de personnes, même dans les contrées les 

plus reculées et inaccessibles à l’activité missionnaire traditionnelle. Pendant son 

passage à la Radio ELWA, il fut, plusieurs fois, le représentant de ce média auprès 
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de la FECI. En fait, il y était le seul Africain disponible et en position de leadership. 

Les autres étant Allemands, Français, Américain. Aussi fut-il le Secrétaire à la 

communication et aux affaires extérieures de la FECI de 2003 à 2015. 

Travailleur infatigable et assoiffé de savoir, lorsque la station de la Radio ELWA à 

Monrovia fut bombardée par les troupes du président Samuel Doe, pendant la crise 

libérienne, occasionnant la destruction d’un coup de cinq stations émettrices, 

Sangho reprit immédiatement les études. « J’ai repris les études pour me donner 

plus d’outils, plus d’armes pour la communication parce que je souhaitais continuer 

à exercer dans la communication », dit-il. Ce fut la suite d’une série de formation 

et de couronnement. Il s’inscrivit à l’École Française des Attachés de Presse et des 

Professionnels de la Communication (EFAP/Afrique) où il obtint la Maîtrise en 

Sciences et Techniques de la Communication en 1993 en tant que major de sa 

promotion. En 2002, il fit les cours pour l’obtention d’un diplôme d’études 

supérieures spécialisées en journalisme à l’Institut des Sciences et Techniques de la 

Communication (ISTC). En 2012, il s’inscrivit à la Faculté de Théologie 

Évangélique de l’Alliance chrétienne (FATEAC) au programme de doctorat en 

leadership transformationnel d’où il sortit gratifié d’un doctorat honoraire en 

leadership et management par la Cypress International Bible Institute de Texas aux 

USA, représentée au Malawi (A. Sangho, 2018 : 14-15). 

L’œuvre de l’homme dans l’expansion de l’Évangile en Côte d’Ivoire ou sa 

participation au développement de la Côte d’Ivoire est impressionnante. Elle est 

reconnue par ses pères et l’État ivoirien. Sous la désignation du groupe Emmanuel 

Presse, promoteur du « Chandelier d’or », il fut distingué personnalité de marque 

pour sa contribution à la diffusion du message de l’Évangile par les médias pour la 

transformation de la nation ivoirienne, de l’Afrique et du monde (A. Sangho, 2018 : 

15). L’État de Côte d’Ivoire fit de lui, le 3 juin 2018, Commandeur de l’ordre 

national du Mérite. La même année, il couronna ce parcours riche et impressionnant 

avec un Certificat d’Aptitude au Métier de Consultant (CAMEC) au Centre de 

Communication et de Développement de l’Entreprise (CCDE) d’Abidjan (A. 

Sangho, 2018 : 16). 

2.5. Analyse typologique synthétique des ministères et examen de leur pertinence 

pour l’Église 

Dans l’esprit de ses initiateurs, l’IBY devait répondre à un besoin stratégique 

majeur, eu égard au besoin urgent de l’œuvre apostolique. Il devait former ou 

susciter des leaders protestants évangéliques multifonctionnels locaux capables 

d’assurer la relève des missionnaires occidentaux, de consolider les acquis de la 

mission tout en la perpétuant. L’autonomisation et l’épanouissement de l’Église 

africaine en dépendaient. Ainsi, que ce soit par vocation ou par exigence de 

circonstances, les diplômés de l’IBY se trouvèrent à pratiquer divers ministères. 

Les trajectoires considérées dans cette étude mettent en évidence quatre (4) types : 
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le pastorat et l’enseignement théologique, le leadership institutionnel, la 

communication à travers les médias et la traduction biblique. 

Le pastorat et l’enseignement théologique visaient à relever le défi d’encadrement 

des néophytes et de manque de pasteurs locaux formés et capables de répondre aux 

défis d’une société qui se modernisait. Ce besoin était tel que dès la fin de la 

formation pastorale, les nouveaux pasteurs devenaient responsables, leaders ou 

encadreurs de plusieurs communautés ou institutions chrétiennes à la fois. Par 

exemple, nouvellement sorti de l’IBY en 1969, le pasteur André Kouadio devint 

responsable de trente (30) communautés villageoises, en plus de l’église CMA de 

Yamoussoukro (DNED, 2010 : 41-42). De même, il occupa quasi cumulativement 

les postes de président de la FECI (1989-2003), de président de l’Alliance 

Évangélique d’Afrique (AEA) Associé pour l’Afrique de l’Ouest francophone 

(1993-1997), de directeur de l’IBY (1984-1991) et de président national de l’église 

CMA de Côte d’Ivoire (1991-2003). Ce déficit de ressources humaines locales 

qualifiées explique également le leadership institutionnel des premiers diplômés de 

l’IBY. En plus de faire des pasteurs, l’Institut devait favoriser l’essor d’un 

leadership holistique au plan local permettant la prise en main des institutions 

ecclésiastiques et la gestion éthique des organes inter-dénominationnels comme la 

FECI, le CPE, le CEFCA… 

Le ministère radiophonique, dont Abdoulaye Sangho, diplômé de l’IBY, fut l’un 

des principaux acteurs, permettait la diffusion de l’Évangile à travers les ondes en 

Afrique de l’Ouest francophone. Il se présentait, de ce fait, comme un palliatif à la 

pénurie de pasteurs et évangélistes. L’Évangile diffusé en français et en langue 

locale à la radio eut un impact sur une « couche évoluée » de la population urbaine 

et les populations rurales des zones les plus reculées. La contribution de diplômés 

de l’IBY à l’enseignement et à la traduction de la Bible en langue locale, à l’instar 

de Moussa Diakité, fut remarquable. En plus de favoriser l’expansion et 

l’épanouissement du christianisme évangélique dans les milieux ruraux, cette 

inculturation donna naissance à une catégorie de responsables et de prédicateurs 

locaux. Ces derniers furent indispensables dans le maintien et l’encadrement des 

communautés rurales. 

Somme toute, la diversité de ministères des diplômés de l’IBY fut bénéfique pour 

l’Église en Côte d’Ivoire. Sa pertinence réside dans l’émergence d’un leadership 

local bien que perfectible, la consolidation et l’expansion du protestantisme 

évangélique. 
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Tableau n° 1 : Tableau synthétique de ministère et de sphère d’influence 

Diplômés de 

l’IBY 

Période de 

formation à 

l’IBY 

Ministères exercés après 

la formation 
Sphère 

d’influence 

André Kouadio 1965-1969 
Pastorat ; enseignement 

théologique ; leadership 

institutionnel. 
International 

Apony Coulibaly 1965-1969 
Pastorat ; leadership 

institutionnel. 
National 

Moussa Diakité 1969-1973 
Pastorat ; enseignement 

théologique ; traduction 

biblique ; chantre. 
National 

Jean Alao 1973-1977 
Pastorat ; enseignement 

théologique ; leadership 

institutionnel. 
International 

Abdoulaye 

Sangho 
1980-1984 

Ministère radiophonique ; 

communication 

chrétienne. 
International 

Source : Enquêtes de l’auteur. 

Conclusion 

En somme, l’IBY fut une source de synergie d’action trans-dénominationnelle et 

un important foyer de rayonnement du christianisme évangélique en Afrique de 

l’Ouest francophone et particulièrement en Côte d’Ivoire. Pour ne citer que les 

exemples ci-dessus, à une époque de mutations sociopolitiques et d’émergence 

d’une classe d’intellectuels africains dans les ex-colonies françaises, cet institut de 

formation pastorale de niveau secondaire suscita l’émergence de leaders 

évangéliques locaux, successeurs des missionnaires occidentaux. 

Son rôle fut crucial en ce sens qu’il fallait répondre urgemment à deux besoins 

spécifiques de l’Église des années postindépendance : adapter le leadership 

évangélique local aux enjeux de la modernité et préparer la succession des 

missionnaires occidentaux en favorisant l’autonomie graduelle des Églises. Ainsi, 

par la formation des ressources humaines, l’IBY participa activement au 

rayonnement du christianisme évangélique en Afrique occidentale francophone. 

En revanche, eu égard à l’afflux important d’étudiants-pasteurs et à la consolidation 

ou la maturation progressive des Églises locales, matérialisée par l’expansion de 

l’Évangile et la construction d’instituts bibliques par presque toutes les grandes 

dénominations, on assiste à une multipolarisation de la formation pastorale. Ainsi, 

dès 1995, l’IBY perdit son caractère inter-dénominationnel et devint une propriété 

de la CMA sous l’appellation Institut Biblique de l’Alliance Chrétienne de 

Yamoussoukro (IBACY). Toutefois, cette diversification des instituts bibliques 

interroge désormais sur la qualité de la formation et le dialogue théologique inter-

dénominationnel. 
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